
Sbies et chappes. — Aucun c h a n g e ­
ment à s ignaler dans la posit ion des 
soies c i des chappes; il n'y aura pas 
d amélioration sensible , tant que la con­
sommat ion n e se mettra pas au n iveau 
de la production. 

* — 
U»>e pétit ion, (dont nous donnons le 

t e x t e ci-des*ou«), -vient d'être adressée 
par les commerçants de Reims à MM. le 
directeur et administrateurs du chemin 
de fer du Nord, à l'effet d'obtenir u n 
train express de Lille à Re ims et réc i ­
proquement , avec arrêt, à Douai , Cam­
brai , Busigny, St -Quent in , Tergnier et 
Latin. 

TJne pétit ion dans le m ê m e s e n s v a 
circuler dans notre ville et nous n e dou­
tons pas que le négoce de Roubaix 
n'appuie de tout son pouvoir ce t te d e ­
mande qui , une fois admise par la com­
pagnie du chemin de fer du Nord, 
rendrait plus rapide les c o m m u n i c a ­
t ions , e t plus faciles les relations com­
merc ia les . 

Cette pétit ion est ainsi conçue : 
A Monsieur le président et à Messieurs les 

ministres du Conseil d'administration du 
chemin de fer du No>d. 
Le* rapports qui existent entre Roubaix, 

Tourcoing, Lille et Reims -sont fréquents, et 
prennent <le jour en jour un développement 

Îilus considérable ; il en est (te même des re-
ations de Reims avec St-Quentin, et des rela­

tions de cette dernière ville avec Cambrai, 
.Douai, Lille etc. 

Cependant les communication» de ces di­
v a n points entre eux sont loin d'être facile-. 
et elles sont en outre des plus lentes, puis­
que je trajet entre Lille et Reims ne peut 
s'accomplir en moins de buit heures. 

• Le» Compagnies rendraient au commerce 
<J<w ldines ol des tissus un grand service, dont 
elle» seraient, d'ailleurs, largement récompen­
sées, si elles établissaient, soit en mettant sur 
_la voie un nouveau train, soit en modiliant la 
marche de deux trains existant,un express de 
Lille à Reims et réciproquement avec arrêt à 
ttonai, Cun Sa» i, Bu»igny,3t-0uenUn, Tergnier 
et l.aon. 
' . ^ e t . exprès» aurait très-certainement une 
clientèle assidue, composée des tilateurs, fa­
bricants, négociants et commissionnaires de 
H.ims, Tourcoing et. Roubaix ; des acheteurs 
de tissus et de tils de laine, tant de la France 
que de l'étranger, qui visitent Reims, Tourcoing 
et Roubaix plusieurs fois par saison: des négo­
ciants et fabricants de Lille. Cambrai et St-
Quentin. pour les tissus et les tils de coton et 
de lin. 

Les soussignés espèrent que la Compagnie 
du Nord et Ta Compagnie des chemins de fer 
de l'Est accueilleront' favorablement une de­
mande qui ne peut manquer de leur proliter, 
parce qu elle répond à un intérêt public. 

Ils ont l'honneur d'être. Messieurs, etc. 
Suivent les signatures.) 

TABLEAU COMI>ARATIF d e s o p é r a t i o n s fai tes 
A p e n d a n t les d e u x d e r n i è r e s a n n é e s à 

la cond i t ion p u b l i q u e d e s vi l les de 
R o u b a i x e t T o u r c o i n g e t de R e i m s : 

1871. îtnr,. i*r:s. Mss. 
l * i n c rtignrr, 21,54S,t)Ml k. îî,H6!1.30C l.aO.UTO I.IOl. l în 
I.«nii- lîl«.. 1,Î7«,6K1 1.13!l,7!»> US, Hi.1 411V>47 
L«l»r luit* et 

bl, , i ,a„, . T.'t.HT..-. * M M 2Û,1.">1 H U M 

U x o » S l « \ 

• - « y - . « M > iiwiiWM» iwui, wnwifcHU'IH iw—i i. " ™*nmFm*r»**9Pmm' *'**Pm***m**,!f&i 

4.lM:l,:r->4 

Sil.lcHI 
-J.MI1 

,:.*1,*M1 

»,!W7,21fi k. SH.S11.178 .|,K7l',.Mil 1,120.2111 

Roubaix-Tourcoin# » 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

C'est demain 1er février qu'a l ieu à 
l 'Hôte l -de -Vy ie dé Rouba ix le 30" ti­
rage des obl igations de l'emprunt c o n ­
tracté en 1867 par les deux vi l les de 
Roubaix et de Tourcoing pour l 'établis­
sement de la distribution des eaux de la 

L y s . 

On lit dans la Vraie France : 
« M. d'Hespel a, entre l es deux scru­

t ins , déclaré au'en cas de révision de la 
Constitution, il voterait pour la mo­
narchie héréditaire. Une partie de nos 
amis se sont alors décidés à lui donner 
leurs voix. 

» N o u s prenons ac te de la déclaration 
de M. d'Hespel. » 

On sait que le prochain concours , or­
ganisé par le comice agricole , aura 
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I-

D u temps où la vengeance et la guerre 
n'avaient pas étendu leurs a i les noires 
sur un sol dévasté , quand il y avait en 
Pologne autre chose encore que des lar­
m e s , du sang e t des ruina*, l e s époques 
de réjouissances populaires y étaient 
consc i enc ieusement cé lébrées , e t nul 
carnaval , entre autres , n'était plus ani ­
m é , plus pit toresque, plus franc de gaî lé 
e t en même temps pins décent d'allures, 
que le carnaval polonais . La joyeuse 
folie -,;;.ïenne, qui s'éteint de plus en plus 
dans les pays méridionaux, s'était envo 
lée vers ces âpres contrées du nord; e l le 
y avait transporté s e s grelots , agité son 
tambourin et accl imaté ses roses . Mais, 
é lo ignée de la corruption et du centre 
v i c i eux des grandes capitales , elle y était 
presque devenue chrét ienne , à l'ombre 
du foyer. On avait beau festoyer, se 
travestir, danser, frire e t manger de-
pantthkis (1), o n n ' e n restait pas moins 
décent et honnête; « t si l'on célébrait 1« 
carnaval avec gaîté , c'est qu'on allait 
pratiquer s tr ictement l es rigueurs du 
carême. 

D e plus , l e carnaval était générale­
m e n t l 'époque d e s fiançailles, e t dans 
oe* baie sans prétent ion e t sans coquet-

l i en a Tourcoing. L'administration doit i 
s o u m e t t r e au Conseil munic ipal , à sa ! 
prochaine se s s ion , une demande de cré-
a i t de 1,500 francs, représentant Tinter- I 
v , n t i o n pécuniaire dece t t e vil le dans l'or­
ganisat ion de cette so lenni té . Le con-
c o u r s s e tiendra sur la place des N o n n e s . 

On sait que l e département de V a u -
c l u s e , qui s 'honore d'avoir v u naître 
Phi l ippe de Girard, se propose d'ériger, 
par v o i e de souscript ion pub l ique , u n 
m o n u m e n t à la mémoire d« ce savant 
i n v e n t e u r , dont le n o m es t c o n n u d u 
m o n d e ent ier . La Chambre de c o m m e r c e 
de Tourcoing s'est inscrite pour u n e 
s o m m e de 1 2 0 francs. 

Hier, à cinq heures et demie du soir, 
un cheval attelé à une Victoria, dans la­
quelle se trouvaient trois personnes , a 
pris le mors aux dents , rue de l'Epeule 
et s'est emporlé avec une v é h é m e n c e 
dont son maître n'a pu avoir raison. A 
un moment donné, la vie des Irois p e r ­
sonnes montées dans la Victoria à été 
sér ieusement mise en danger. On n'a 
fort heureusement à regretter de cet 
accident , aucune autre fâcheuse suite . 

Rue Jacquart, un chariot à quatre 
roues , conduit par un domest ique n o m m é 
Jean Deprince, a renversé un petit gar­
çon de cinq ans, Moïse Roux dont les 
parents demeurent rue de la Barbe d'Or. 
L'enfant en a été quitte pour que lques 
contus ions à la jambe gauche . 

On v ient de relâcher trois j e u n e s 
rattacheurs qui avaient été arrêté.-»,pen-
dsnt la nuit , sur la Place de la liberté 
pour chef de vagabondage . 

Ces garçons n'ayant encore aucune 
condamnation et s 'excusant sur ce que 
leurs parents refusaient de les recevoir 
parce qu'ils n'avaient pas de travail, on 
a fait d r o i t à c e t l e e i c u s e qui les justifie 
suffisamment de l ' inculpation de vaga ­
bondage . 

Un habitant de Linsel les qui était v e ­
n u à Roubaix , avait beaucoup bu en 
compagnie d'un marchand de notre vi l le . 
Le résultat fut que tous deux s'enivrè­
rent; mais il arriva que l 'homme de 
Linsel les , en humeur gaie, sortit d'un 
cabaret où il venait de prendre une der­
nière rasade avec son ami, et trouvant 
le cheval et la voiture de ce dernier à la 
porte,i l fit mine de partir avec .Le mar­
chand prit la chose au sérieux e t porta 
plainte. Même p lus , comme en montant 
dans la voiture l'habitant de Linsel les 
avait, paraît il, fait peur au garçon du 
marchand qui s'y trouvait et l'avait 
obligé à descendre si vite qu'il eu était 
tombé , le père prétendait qu'une roue 
de la voiture avait passé sur le corps de 
son fils. L'enquête a établi la fausseté 
des deux griefs ,et de toute cet te affaire 
il îfcssort une seule chose posit ive : à 
savTffr'lin procès-verbal en bonne forme 
rédig"é ' éontre le prétendu voleur du 
marchand, et le marchand l u i - m ê m e 
pour ivresse manifeste . 

" D u 24. — Louis» Bouillet, rue d'Havre. — 
Marie Anney, rue da Haze. — Sara Vanhau-
waert, au Pont de Nenville. — Gaston Hou-
say, rue d'Alma. — Auguste Desmarets, rue 
Nationale. — Jules Delgatte, ckemin de la 
Lat te . —Eugénie Lepers. rue des Molles Bri­
ques .— Jules Clarisse, rue des Molles Bri­
ques. 

Du 2b. — Jeanne Beaura in. rue de Menànu 
—Marie Mahieu, rue Nationale. — Carotte 
D esseaux, rue des Carliers. — Henri Dubart, 
r ue de la Fin de la guerre. — Carlo» Pro»-
vos% rue de la Fin de la guerre. 

DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 26 janvier. 
— Carlos Prouvost, rue Fin de la Guerre. — 
Henri Hus, rue Fin de la Guerre. —JAJX-
feuste-Etionne-Joseph "Nollet, rue de Paris?» 

Du 27. — Auguste Lefebvre, rue de Pari». 
— François Diricti, rue Mont-à-Leux. — Marie 
Desmet, rue de Lille. — Augustin Dessauva­
ges, rue de la Malcense. 

Du 28. — Antoinette Delannoy. rue du 
Tilleul. —Eugène Delannoy, à la Marlière. 
— Jean Vamom leghem. rue de Menin 

DÉCLARATIONS DB DKCBS du 20 janvier. — 
Félicie Odoux, 19 jours, rae des Plats. — Ro­
salie Ghesquier.80 ans, veuve de Kerre-Louis 
Delobel. à l'Hospice général. 

Du 22. — Jean Devoldr», 49 ans, chemin 
des C.rliers. — Alfred Couvreur, 3 ans, 
Grande-Place. — Henriette Rompteau, 2 ans, 
rue des Molles Brique». — Jules Dujardin, 1 
an. rue Verte-Feuille. — Catherine Andréesv 
82 ans, rue St-Roch. 

Du 23. — Louis Jongle», 63 ans, veuf de 
Marie-Thérèse Barbier, rue du haut Bocquet. 
— Hortense Dumortier, 1 an, à la C oix-
Rouge. 

Du 24.—Marie Chombart, 5 ans, à la Croix-
Rouge. — Marie Deconinck, 1 jour, rue de 1» 
Malcense. — Jacques Desurmoirt, 80 ans, rue 
St-Jacques. — Sophie Mette, 74 ans, veuve 
du sieur Amand-Joseph Farvacque, rue du 
Brun-Pain. — Albert Varrasse, 1 an, à la 
Croix-Rouge. — Angélique Dupret, 44 ans. 
épouse de César-Ferdinand Verhelle, rue du 
Mont-à-Leux. 

Du 85. —Charles Pottilus, 48 ans, époux de 
Lucie Boukaertj, à l'Hôtel-Dieu. 

DÙCI.AUA iiciss DF, DKCKS du 26 janvier .— 
Marie-Aimée-Joscpli Dervaux, 73 ans, épouse 
de Louis-François Dumortier, aux Orions. 

Dr 27. — Adolphe-Charlemagne-Victor Fa-
îuechon. 'iT ans, Chemin des Mottes. — Jean-
Louis-Josepli Heaucurne, 19, rue du Wailly. 
— Jeau-B;iptisto-.!oseph Rousseaux, 78 pns. 
décédé chez les Petites Soeurs des pauvres. 

Du 28. — Etienne Houzet, ;6 ans, époux 
de Rosalie Dupriet. rue des Coulons. 

MAIUAIIF.S. du 22. —Désiré Spreux, 32 ans, 
clown, et Pauline Lei.otre, 2" ans, danseuse. 

Du 24. — Denis Maerte. 38 ans, débour-
reur. et Marie Desfontaine. 28 ans, soigneuse. 
— Louis Fourneau, 22 ans, mécanicien, et 
Clémence Vercambre, 24 ans, sans profession. 

MARIAUKS du 26 janvier. — François-Joseph 
Blomme, 32 ans, peintre en bâtiment, et Blan-
che-Rachel Desplechin, 26 ans, couturière. 

* huit autres personne». De grave» sospoon» » S a n t a l ; e n ronge q u a n d 11 a é t é ooloré 
planaient sur un individu chez lequel une a v e c j e S a n t a l , la betterave OU l e b o i s 

B e a t - C i v i l d«- T » n r r o I n ; r 
UBCLARATIONS BB NAISSANCES du20janvier. 

— Alphonse Cuvelier, rue du Chien iidéle. — 
Louis Fourlegnie, rue Neuve de Roubaix. — 
Henri Delecourt, rue des Coulons. 

Du M . — Antoine Lia*re. rue d«s Carliers. 
— Maurice Faveur, rue Desurmont. — Paul 
Dessauvages, chemin de la Tossée. — Marie 
Braye, au sentier de Roncq. — Henri Roy.au 
Blanc-Seau. — Emile Delvoye, rue du Brun-
Pain. 

Du 22. —Barthélémy Tierrier, rue du Châ­
teau. — Blanche Montagne, rue de Gand. — 
Edouard Hudelille, rue des Poutrains.— Hé­
lène Lorthiois, au Blanc-Seau. —Albert Tho­
mas, à la Croix-Rouge. — Richard Lefebvre, 
aux cinq Voies. — Marie Pollet, rue du Mou­
lin-Fagot. 

Du 23. — Marie Deconinck, rue de la Mal-
cence. — Auguste Desreux, rue des Coulons. 
—Edouard Gornil, au Pont de Neuville. — 
Marie Desplechin, rue du Moulin-Fagot. — 
Louis Parmentier, au Blanc-Seau. — Hor­
tense Descarpentne, rue de la Fin de la 
Guerre. 

terie, où. se rassemblaient les familles, 
où leB vois ins se convia ient , où tant de 
beaux j eunes gens , o ù tant de douces 
jeunes filles apprenaient à se connaître , 
à s'aimer sous l e s y e u x de leurs m è r e s , 
bien des un ions heureuses étaient , c h a ­
que année ,réso lues et accompl ie s .Auss i , 
quoique en cette saison le froid soit g é ­
néralement piquant , le ciel terne et la 
terre déso lée , on oubliait , auprès des 
grands f euxde l 'â tre , les nuages , la ne ige 
et l e s v e n t s . La b ise de Sibérie éparpi l ­
lait ses frimas, mais ou entassai t l es 
grosses b û c h e s dans l es poê les . Qu'im­
portait que le solei l fût absent? on avait 
autour de soi tant de brillants regards, 
de sourires amis , pour l e faire oubl ier I 

C'est ce que pensaient du moins l es 
invités réunis dans le dmor (2) de Glon­
ki , vers le mil ieu de février 1860 . Cette 
petite mai son se igneuriale , s i tuée vers 
le centre d'une contrée marécageuse et 
bo isée qui s'étend de Pul tusk à Ostro-

l enka , était , d'un cô té , abritée par u n e 
é p a i s s e forêt de sapins , et , de l'autre, 
lominait une plaine d'une vas te é tendue . 

Elle se trouvait donc ainsi préservée en 
partie du souffle de la bise g lacée , qui 
venait briser son élan e t son hale ine a u x 
troncs serrés des géants de la forêt. 
Aussi toutes l es chambres à coucher de 
ce dmor à un é tage se blott issaient-el les 
frileusement à l'ombre-de cet épais man­
teau d é b r a n c h e s , si bien mate lassé con­
tre l es vent s du nord. La grande sal le , 
au contraire, était tournée vers l e s 
nhamps; par ses quatre fenêtres rangées 
e n i igues , la vue s'étendait l ibrement 
sur ce vaste espace sans ombre et sans 
pli, tout co tonneux et blanc d< ne ige , 

COURS PUBLIC DB OHiMiK. — Jeudi 54 jan­
vier à huit heures du soir. — Des sels de po­
tasse (suite . Chlorate de potasse, salpêtre, sul 
late de potasse, etc., préparation, propriétés, 
applications; poudres brisantes, poudre ordi­
naire, l'eu iudieu, etc. 

CONÇOIS FUNÈBRES ET 0B1TS 
TJn o h i t s o l e n n e l s s n n i v e r * » i r e 

sera célébré en l'église du Sacré-Cœur, le 
mardi 1» février 1876. à 9 heures, pour le re­
pos de l'âme de Monsieur ELIB-BBNJAMIN 
BRUN.veufdeDamePÉTRONiLLBLAVAINNE, 
secrétaire de la Mairie, vice-président de la 
Grande- Harmoni .médaillé de Sainte-Hélène, 
membre de la société des gens de iiettres, dé­
cédé à Roubaix, le 27 janvier 1875, dans sa 
84" année. — Les personnes qui, par oubli 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Dn o h i t s o l e n n e l s i u n a o i o sera célé­
bré le mardi l« r lévrier 1876 , à 9 heures 
en église paroissiale de Notre-Dame, pour le 
repos de l'àme de Dame H B N M B T J B ERGO. 
veuve de Monsieur PHU-IPPB DTJFOTJR, décé­
dée à Roubaix, le 4 janvier 1876, dans sa 66° 
année. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

On BKLGIQUB. — La grive du centre. 
écrit de Charleroi : 

Les troupes ont quitté les localités du Cen­
tre où elles étaient cantonnées, et ont regagné 
leurs garnisons. 

— Nous lisons dans VOrgane deMons d'hier 
soir : 

« TJn express que nous recevons ce matin à 
dix heures et demie de La Louvière, nous ap-
1 rend que cinq tailles ont repris aujourd'hui 
1- travail a u puils n° 3 de Safs-Longctiamps 
et quelques-unes au puits n° I . Au charbon­
nage de Boussu les ouvriers se sont tous re­
mis à la besogne hier matin. 

» Selon toute probabilité la reprise ciu tra­
vail sera générale lundi matin. » 

—- LB CRIMB DB juiiET. — Une descente de 
justice a été faite au Bois des Hamendes, à 
îiamet, au sujet de la mort d'un nommé Van 
liossum ef des symptômes d'empoisonnement 

visite domiciliaire avait eu lieu. 
• C'est un nommé Maximilien Lejour, ancien 
porion, lequel habite la troisième maison. 

Son arrestation a eu lieu hier matin, il a été 
6c roué en la prison cellulaire de Charleroi. Il 
aurait, dit-on, agi par vengeance en jetant des 
matières vénéneuses dans une citerne où les 
deux familles en question puisaient leur eau. 

L'instruction se poursuit activement. M. 1» 
docteur Deplasse, médecin-légiste, visite cha­
que jour les malades. 

Faits divers 
— V O L AU PA.PII.LONNEUR. — Dans la 

langue verte , on appel le ,on ne sait pour­
quoi, pàpillonnage le vol qui s'exéciute 
au préjudice des maîtres blanchisi-cui s, 
de la façon suivante : 

Dans les local ités des environs de Pa­
ris, spécialement occupées par les blan­
chisseurs , à Sèvres , Boulogne ou Meu-
don, lepapi l lonneur, en négl igé du m a ­
tin, nu-tête , fumant sa p ipe , ass is te , 
c o m m e un voisin désœuvré , au charge­
ment d'une voiture de l inge s e d i s p o ­
sant à par ir pour la capitale. Il cause 
de la pluie et du beau temps et souvent 
ofife un coqp. de main. 

Il arrive ainsi à connaître la marque 
d'un ou de deux paquets , les plus volu­
mineux , et la place qu'ils occupent dans 
la voiture. On sait que les paquets de 
l inge blanchi reproduisent sur leur e n ­
ve loppe , ii la craie rouge , les initiales 
du l inge qu'ils renferment. 

Après avoir gravé cette marque dans 
sa mémoire , le pai i l lonneur suit de loin 
la voiture.Quand el le est arrivée à desti­
nation, le blanchisseur ,sa femme et son 
garçon descendent , prennent un paquet 
et entrent chacun dans une maison, 
laissant ordinairement à un jeune enfant 
la garde du véhicu le . Au bout de que l ­
ques instants , le papil lonneur,qui a tout 
observe , s 'avance rapidement e t dit au 
petit garçon : 

—Vite ! ton père demande les paquets 
L. S. et S. T. qu'il a oubl iés ; ceux qui 
sont en dessous dans le coin à gauche . 

Sans défiance, l'enfant donne le pa­
quet ; le papil lonneur s 'esquive et le 
tour es t joué . 

Hier enecre , on a en levé de cette fa­
ç o n , a u sieur L. . . ,b lanchisseu» à Sèvres , 
dont la voiture stat ionnait ,vers 10 h.3/4 
du matin ,à la hauteur du n° 11 du b o u ­
levard Poissonnière , u n paquet c o n t e ­
nant 300 serviettes . 

Plainte a été déposée au bureau de 
M. Richart, commissaire de pol ice du 
quartier. 

— Une ménagère de la commune des 
Laubies (Lozère) sortit dernièrement 
de sa maison pour aller à la fontaine, 
en laissant toute seule une petite fille de 
dix-huit mo i s dans son berceau . Durant 
sa courte absense , un pourceau s ' in­
troduisit au logis . Quand la pauvre 
femme rentra, elle eut sous les y e u x le 
plus horrible spectacle pour une mère . 
L'animal était en train de dévorer la fi­
gure de l'enfant. Le m e n t o n et les 
joues lui avaient déjà servi de pâture! 
Malgré s e s souffrances et malgré son 
affreux état , la pet i te créature est 
encore v ivante aujourd'hui. Peut-être 
parviendra-t-on à la sauver. 

MOYENS SURS DB RECONNAITRE LA FAL­
SIFICATION HES VINS. — A propos des 
vendanges , du v in n o u v e a u e t des fre-
lateries auxquel les se l ivrent parfois 
certaine marchands , n o u s empruntons 
au Temps l e s recet tes su ivantes pour 
reconnaître le v in sophist ique. 

Une solut ion aqueuse d é p o t a s s e caus­
tique à l 'alcool précip ite e n violatre le 
vin qui a é t é coloré avec l es bais de 
l'hièble et les mûres , en rouge celui 
qui est coloré a v e c l es bois de l'Inde; 
en rouge celui qui l'a été le Fernembouc 
ou la betterave; si le v in devient vert , 
il est naturel le . 

L'acétate de p lomb précipite , s a v o i r ; 
en verdâtre , le v in naturel; en bleu 
foncé, celui qui est coloré avec les baies 
de sureau, de myrti l le o u de bo i s d e 

(11 Sorte de petits gâteaux aux 
frits dans la poAle. 

(2) Habitation du seigneur propriétaire 

onfitures 

(jui se confondait au loin avec les n u a ­
g e s de l'horizon. 

Mais, parmi les habi tants e t l es hôtes 
Ue Glonki, qui donc pensait à l'hiver, a 
la. plaine et a la n e i g e ? La salle étai tbieu 
chaude , l es bougies a l lumées; les m u ­
siciens jouaient de bon cœur , et la j e u ­
n e s s e dansait de meil leur cœur encore . 
Il y avait bal ce soir-là, pour fêter le 
i e iz ième anniversaire de Mlle Aline, la 
jol ie héritière de Glonki. Et quel bal ! 
On n'avait l i e n négl igé pour réjouir Mlle 
Aline, car on donnait , n e v o u s en dé­
pla ise , un beau bal cos tumé. C'était là 
iiD triomphe, à coup sûr, e t il avait fallu 
• •erles, pour l'obtenir, être hérit ière, 
tille unique , et gâtée ! Si vous aviez vu 
la moustache grise d'Adam Sawinski se 
hérisser au premier mot de « costume » 
prononcé par sa fille! Mais ou n'a pas 
>our rien sa petite diplomatie féminine, 

b e a u c o u p de finesse, de tendresse, e t . . . 
-eize ar.s. Ce que femme veut .. Vous 
savez le reste; Aline le savait aussi . 

« P è t e , vous ne sauriez croire c o m ­
bien ma démande est raisonnable,avait-
i Ue dit, en passant, son bras autour du 
c ou du vieil lard. Je vais vous l 'expl i -
«mer, si v o u s voulez b ien m e le p e r m e t ­
tre. 

— Expl ique donc : ce la doit être c u -
j i eux . 

— D'abord, m o n bal cos tumé sera 
une œuvre de bienfaisance, puisque , 
pour nos travest i ssements , U faudra em­
ployer beaucoup d'ouvriers de la petite 
v i l le , qui ont manqué de travail cet h i ­
ver. Si c'était u n bal ordinaire, on serait-
bien capable de rafraîchir soi -même ses 
v ie i l les robes , de rarranger un peu s e s 
truirlandes,tandis que , de cette façon, il 
l;iudra tout renouveler , depuis les r u ­
bans jusqu'à la chaussure . Ce sera donc , 

de Fernembouc 
Pour ce qui es t des se ls de plomb et 

de quelques autres subtances tox iques à 
l'«nJe desquel les on essaie quelquefois 
de corriger l e mauvais goût dee v i n s 
altérés par le c o m m e n c e m e n t de fer­
mentat ion acéreuse , ou de tempérer 
l'àpreté de c e u x qui ont éeé nt".veJte-
ment fabriqués, une analyse.eoieritifi»one 
est nécessa ire pour constater leur pré-
s e » o e . 

— MORT DANS U N BAIN. — U n h o m m e 
d'environ cinquante, , ans,, d'extérieur 
dist ingué était entré dans un établ i sse­
ment de ba ins du boulevard Voltaire. 
U n temps tort long s'étant écoulé sans 
qu'il !-onnât o u qu'on l 'entendit remuer, 
on conçut des inquiétudes et on pénétra 
dans le cabinet qu'il occupait . On le. 
trouva étendu sans m o u v e m e n t sur le 
parquet. 

On e s s a y a en vain de le ranimer, e t l e 
docteur Deplanque . appelé assitôt, ne 
put que constater la mort , déterminée 
par une congest ion cérébrale. 

Les papiers trouvés dans l es v ê t e ­
m e n t s ont fait reconnaître le défunt 
pour un sieur Robert L . . . , de passage a 
Paris et y demeurant , rue Saint-Maur. 
A la suite des constatat ions auxquelh s 
a procédé le commissa ire de pol ice du 
quartier, le corps a été transporté à ce 
domici le . 

L E C H E M I N D E F E R D E L ' A S S E M B L K E 

NATIONALE. — De nombreux projets 
ayant pour b ut de faciliter aux députés 
les communicat ions entre Paris et V e r ­
sai l les ont é té , depuis u n an, tour à 
tour proposés et rejetés; mais nos l e c ­
teurs doivent se rappeler q u e l ' A s s e m ­
blée nat ionale , dans son avant-dernière 
séance , adopta un article spécial por ­
tant que la Compagnie des chemins de 
fer de l'Ouest était autorisée et s ' enga­
geait à exécuter un e m b r a n c h e m e n t qui 
partirait de la rive gauche et irait abou­
tir au palais de Versai l les , afin de d e s ­
servir les Assemblées lég is lat ives . 

Il n'y a donc plus eu . depuis l 'adop­
tion de ce t article, aucune autre compé-

| t i t ion, e t l a C o m p a g n i e d e s c h e m i n s de fer 
de l'Ouest a terminé l e s é t u d e s d e ce t e m ­
branchement , dont les premiers travaux 
doivent être c o m m e n c é s très -prochaine­
m e n t , car tout doit être prêt au moi s 
d'avril. 

H â t o p s - n o u s de dire que c e l l e v o i e 
d'embranchement , e x c l u s i v e m e n t affec­
tée , aux A s s e m b l é e s parlementaires , n e 
sera pas desservie par des trains ordi­
naires , mais s implement par des t ram­
w a y s a vapeur, ainsi que le déclara M. 
le ministre des travaux publ ics dans le 
cours de la d i scuss ion; e l le partira des 
abords de la gare de VersaUles , rive 
gauche , suivra l 'avenue de S c e a u x , 
traversera la place d'Armes e t ira j u s ­
qu'aux portes de l 'Assemblée . Il a été 
spécifié q u e l e s rails seraient p o s é s à 
n iveau du sol , et qu'ils n e formeraient 
pas sai l l ie; de m ê m e qu'il n e doit y 
avoir aucune clôture pour protéger la 
vo ie . C'est b i eû , en effet, u n s imple 
tramway. 

D'après une modification apportée au 
premier projet, il serait quest ion m a i n ­
tenant de faire arriver la voie d'embran­
chement jusqu'à la cour du Maroc au 
moyen d'un tunnel , mais nous croyons 
que le point terminal restera fixé à la 
grille du palais . Cependant, il n 'y a e n ­
core rien de décidé à cet égard. 

— L ' H o u r m e n t i o n n e u n nouve l . ÏC-
cident arrivé sur un embranchement du 
Midland Rai lway , près de Sheffield. Un 
train portant u n grand nombre d'ou­
vriers employés a u x charbonnages de 
Sheepbride s'est heurté contre u n e file 
de w a g o n s v ides près d'une bifurcation 
conduisant à u n e houi l lère des environs . 
La locomot ive a déraillé; b e a u c o u p de 
w a g o n s ont é té br i sés , et tous l es -voya­
geurs ont reçu des contus ions p lus ou 
m o i n s graves . 

des agents , en faisant une tournée rue 
MoroàM, ta-ouvèreXt qù, m $ m f u n B « j , à 
peine vê tu de quelques hail lons gisant 
sur le trottoir e f donnant a p e m e signe 
de vie . 

Ou le transporta aussitôt & la phar-
maciè Lesutn», *cnilee«rel Maeas; n u i s 
il expira en y a**iw«H, et on constata 
qn'i* était mort d'inanition. « 

L E S M i S $ J O : * N A I R , B S E N CJt lNJB. •— O n 

éotittde N e w s c h w a n g .aux journauj .de 
Seeg - s ia ï pue «leH»*, mws»*nn*H'«iS fran­
çais , l'abbé Ridel et l'abbé Blame/^artis 
à bOKd d'un* 'jpnq**' chieioieedei le le 
b o l -ém pénétre» —j'Coeéé» eat é U - e e * 
cuei l l is sur c e s côtee innosplterfrèree f e r 

blessés p^ins le plus tr i | te état et n'ayant 
échappé a la mort que psif 'uHraiile. 

— L e Manchester Examiner annonce 
que la compagnie des chemins de fer du 
Lancashire et Yorkphire v ient de pren­
dre une mesure' qui sera fort utile' aux 
voyageurs . Au lieu d'*tre tous -à l ' ex té ­
rieur de la m ê m e couleur, l es w a g o n s 
seront peints d'une façon différente sui­
vant la c lasse; l es premières en jaune , 
les secondes en rouge, l e s trois ièmes en, 
b leu , et l es billets recevront la couleur 
correspondante , de sorte- que les veye . -
geurs , à leur entrée d * * s l e s gares e n 
aux stat ions d'arrêt, auront toujours un 
guide des plus vis ibles qui leur "permet­
tra de trouver immédiatement leurs 
w a g o n s respectif*. 

— On écrit de Tongres, l e 26 janvier, 
au Journal de Liège : 

Dans u n terrain hors de lu porte de 
Coninxeim, o ù l'on est occupé à faire 
des briques , on vient de découvrir deux 
sarcophages ou tombes ant iques . 

L'un des èarcophages, e n pierres gri­
ses , contient le squelet te complet d'un 
h o m m e fort e t grand, e t l'autre, e n 
pierre de taille et pierres b lanches , e n ­
touré de maçonner ie , n e contient p lus 
que quelques ossements . 

On suppose que ces sarcophages da­
tent de l 'époque gallo-ron 

pour parler c o m m e la Société a g r o n o ­
mique, autant d'argent mi s en c ircula­
t ion. 

— Qui serait beaucoup mi e u x employé 
à améliorer n o s foins , e n introduisant 
chez nous le drainage. 

— Papa, laissez donc les foins tran-
quiUes , je vous en prie. Ils viendront 
en juil let et le carnaval n'arrive qu'en 
février; à chaque jour suffit sa p e i n e . . . 
Mais mon bal ce s tumé sera une œuvre 
patriotique; c'est là l e s e c o n d point de 
mon discours . 

— Patriotique? Une mascarade? 
— Mon père, j 'entends qu'il s'ouvre 

par une polonaise dansée en c o s t u m e s 
historiques du temps d e s S ig i smond : 
cavaliers en kontusz (1) de velours bro­
dée de fourrures; en zupan (2) lamée de 
soie et d'or, en bottes jaunes , kolpak (3) 
à aigrette de p lumes de héron et agrafe 
de pierrerie; avec ce la , la moustache 
longue et la karubélle (4) au c ô t é . . . 
Vous verrez, papa, dans mon bal , r e s ­
susciter vos ancêtres . 

— Très-bien ! et n e c o m p t e s - t u pas 
inviter le colonel Nebutoff ? 

— Le père de S a c h a ? . . . Oui, sans 
doute , e t en quoi ce la peut - i l lui nu ire? 
S'il voyai t promener m e s v i eux Polonais 
en plein jour, sur la p lace de l'église ou 
sur cel le du marché , je conçois qu'il 
pourrait froncer le sourcil c o m m e un 
Russe qu'il es t , et n o u s dire en colère : 
« Messieurs et Mesdames , v o u s êtes r e ­
be l l e s à Sa Majesté l 'Empereur. » 

;1 Longue robe de dessus à manches pen­
dantes, ancien vêtement des nobles Polonais. 

\i Espèce de tunique, ou gilet long, porté 
sous la kontusz. 

(3) Honnet de forme élevée, en veleurs ou 
en fourrure. 

i.4) Sabre rec»urbé. 

Mais lo r squ ' i l l es r e n c o n t r e r a d a n s u n 
bal, où je l'inviterai à danser, entourés de 
marquises Pompadour, d'arlequins e t de 
bergères , il n'aura point à réprimander; 
c e n'est qu'un travest i s sement . Et j e 
lui dirai encore , en lui montrant m e s 
danseurs : « N'est-ce pas , co lone l , qu'i ls 
étaient b e a u x , l e s c o s t u m e s de n o s a n ­
cêtres ? 

— Pet i te lut ine ! dit Adam Sawinsk i , 
en regardant sa fille avec amour. 

— C'est là u n e b o n n e raison, père , 
dit la rusée Al ine , qui sentai t venir son 
triomphe. Mais je n e v o u s ai pas e n ­
core donné la mei l leure de toutes . N o u s 
aurons, dans nos c o s t u m e s , un q u a ­
drille Ualien, pour faire plaisir à Tha-
dée . » 

A c e s m o t s , le viei l lard avait regardé 
sa fille avec attendrissement . Or, du m o ­
ment où il était attendri , c'est qu'il 
était certainement va incu . N o u s verrons , 
en temps et en l ieu, c e qu'était Thadée , 
et pourquoi « faire plaisir à Thadée » 
était une si importante occupat ion . 

Là-dessus , Aline, voyant son père 
rêveur, l'avait doucement embrassé e t 
était sortie de la chambre pour songer 
à son propre travest i s sement , tandis que 
Sowinsk i , é m u , se disait à l u i - m ê m e '• 
« Chère enfant, e l le a l'àme de sa m è r e . . . 
On dirait que m a pauvre Sophie m e 
parle par sa v o i x , lui inspire tontes ses 
p e n s é e s . . . Mais c'est u n e singulière 
idée que cel le de ce travest i ssement . 
C.'est la faute de ce Journal des Modes, 
de Paris , auquel j'ai fait la sott ise de 
l 'abonner. EUe aura v u là-dedans que lque 
brimborion qui sied à son v isage , quel­
q u e cos tume de lut in, de papillon o u 
de feu follet tout fait pour e l le , e t , 
psitt ! . . . voi là ma fillette en l'air ! Et moi 
j e lui c è d e , e t j'ai tort. Mais , après tout , 

VARIE2 S S! 
VOYAGE AU PAYS DFS HU4JADS 

DEUXIÈME TARlfe 
B E R L I N E T L I S B K B L I N O Ï S 

Sutfe.) — Voir le Journal de Boupâfta: du 
3 / Janvier 4876. 

V I . ' I '. 
LE CHATEAU-VIEUX . 

P a n s la salle suivante , celle de l'Aigle-
Noir , se trouve un tableau dont on voit 
partout lesTéductions"pHotogTaphîques : 
Guillaume If W K l e cfcattp 4 e batai l le 
de Gravelotte. à la tombée àe la nuit . 
M. de Bismarck apparaît comme u n 
spectre derrière les généraux qui e n t o u ­
rent l 'empereur; la terre est piét inée et 
labourée par le combat , soeùllée de sang, 
jonchée' d'armes e^ de cadavres. .A l 'ho­
rizon, de sinistres incendies , ; J j ^ f 0 * 0 ' 6 8 

de la gloire . L'emperenr, atT Weinier 
plan, ressemble à t e esrralier ète'MàMort 
de Holbein , fatigué de sa ohevaucb.ee e t 
s'arrêtant indécis de s o u chemin et 
c o m m e épouvanté de son œuvre . 

C'est dans cette salle que se célèbre 
chaque amiée la fête dee Ordres p r u s ­
s i ens . Il y en a sept . Le banquet e s t 
présidé par l'empereur et l es prinoes de 
sa maison . La première fête des Ordres 
remonte au 17 janvier 1-701, date du 
couronnement du premier roi de Prusse . 
Sous Frédéric II , là fête des Ordres 
tomba en désuétude; Frédéric-Guil laume 
le rétablit en 1810 , et s'efl fit une arme 
contre la France. La reine Louise , cet te 
Jeanne a l l emande , présidait ces réu­
n ions , et ses discours exhortaient l es 
cœurs à venger la patrie outragée. Elle 
parlait avec l s double autorité de la 
beauté et du malheur : on eût dit une 
prêtresse inspirée dans laquelle s'était 
incarnée l'Ame de la Germanie des N i e -
be lungen . Pendant l e s iège de Paris , le 
17 janvier 1 8 7 1 , la fête des Ordre* fut 

je n'ai qu'el le , et eUe, hélas ! n'aura 
pas seize ans tous l es jours ! » 

De cet te conférence e t de c e m o n o l o ­
gue , était donc résulté le bal cos tumé 
auquel vont ass ister n o s l ec teurs . J e n e 
sais si Aline Sawinaka avait en effet 
trouvé son cos tume dans le Journal 
des Modes', mais l e fait est qu'U lui 
seyait parfaitement, et que la jeune h é ­
ritière de Glonki devait à s a b e a u t é 
d'abord, à son coquet travest issement 
ensu i te , bon nombre d'hommages e m ­
pressés et de regards d'admiration. Une 
mazurka venait de finir et Mlle Sawinska 
se reposait, "sur. « n pet i t canapé dans 
l'un des ê o i n s d e l a sali*, à c ê t t *' Alexan-
dra Nebutoff, sa rivale e n beauté , e t s o n 
amie de c o i i r . ^ c g p e , t u m e et l 'apparence 
des deux j e m p f l n i e s formaient un frap­
pant contrisf*SPp*une, b lanche , mince 
e i blonde, figurait u n e étoUe. Ses bras 
et "son cou de ' n e i g e paraissaient p lus 
b lancs encore que s o n aérienne parure de 
gaze boui l lonnée , s e m é e ç à e t là dfene 
mince l a m e d'argent, semblable à u n e 
traînée de lumière , »ur le {sont de la 
j eune fille rayonnait u n e étoile d'argent, 
sur laqueUe l e s rayons des lustres , s e 
reUétant e n lueurs d iamantées , entou- , 
raient d'une auréole bril lante le v i sage 
charmant, l es fins c h e v e u x dorés , e t 
jusqu'au légervoUe de gazebleuâtre qui , 
environnant l e oou e t l e s épaules d'Aline 
d'une draperie légère , venait s e rat ta ­
cher sur s o n a<Uu. 

S a vois ine , Alexandre Nebutoff, avait 
en lacé , dans s e s épais c h e v e u x noirs 
à la façon des s tatues ant iques , que lques 
feuil les de lierre e t une grappe de raisin, 
retenues par une bandelette pourprée. 
Sur sa jupe cramois ie , un guirlande de 
lierre serpentait en fes tons , et une peau 
de tigre, j e tée autour d e la taille souple 
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